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Les journaux européens ne parlent de-
puis quelque temps que des fêtes splen-
dides qui viennent d'avoir lieu en Au-
triche à l'occasion des noces d'argent de
l'empereur. Ils abondent en détails histo-
riques et biographiques.

Le Jour-nal de Bruxelles, entre autres,
apprécie comme suit la signification des
fêtes de Vienne, et résume d'une façon
très-exacte les qualités qui ont valu à
l'empereur d'Autriche le sincère attache-
ment de ses peuples:

L'empereur François-Joseph est le modèle des
régents : il a consacré toute une vie d'honneur,
de dévouement, de sacrifice au bonheur de ses
peuples. C'est l'homme qui a été le plus
" vaincu " depuis cinquante ans, mais quel est
le " victorieux " de ce monde qui ait plus triom-
phé que lui du cœur de ses concitoyens, et qui
soit plus universellement respecté, non-seule-
ment chez-lui, mais encore dans le monde en-
tier? Ses vertus sont vraiment impériales ; et,
quand on le connaît, on peut dire de lui comme
du Pape: "Voilà un vrai prince !" L'empereur
d'Autriche n'a conquis que le cœur de ses su-
jets : c'est un genre d'annexion qui défie tous
les retours de fortune. L'Autriche a une place
honorée dans le concert des peuples. Elle est
redevenue non-seulement un Etat militaire de
premier ordre, mais elle est surtout une puis-
sance morale : elle est la clef de voûte de l'édi-
fice conservateur de l'Europe. Nous nous asso-
cions de tout cœur aux acclamations des peuples
de l'Empire de l'Est en l'honneur du descendant
de Maximilien de Habsbourg et de Marie de
Bourgogne.

Voici maintenant comment le même
journal raconte les amours du couple im-
périal :

Non-senlement la princesse Elizabeth était
née dans la pourpre, non-seulement elle appar-
tenait à une famille patricienne de haute lignée,
non-seulement ses charmes personnels défiaient
toute comparaison dans le milieu où elle vivait,
mais elle jouissait encore de la réputation d'être
la jeune personne la plus aimable dp la chré-
tienté.

L'attachement de François-Joseph pour elle
datait de son enfance, de l'époque ou les enfants
de son cousin, le duc Maximilien-Joseph de Ba-
vière, chef de la vieille branche Palatine de la
ligne de Wittelsbach, étaient ses compagnons de
jeu favori durant les fréquentes visites de sa
mère à son pays natal. L'empeieur songea à
demander la main de sa belle parente aussitôt
qu'il eut atteint l'âge de se marier.

On entendait toujours raconter à Munich de
curieux récits touchant l'ardeur de sa passion et
l'empressement avec lequel l'empereur faisait la
cour à sa fiancée. On raconte comment, après
avoir quitté le palais ducal à l'heure depuis long-
temps usitée de dix heures, et alors prescrite
comme la limite du temps fixé aux soirées dans
les cercles royaux, aussi bien que dans les cer-
cles des classes moyennes, l'empereur avait cou-
tume de s'attarder dans l'enceinte du pare, et
d'y contempler la fenêtre de sa fiancée jusqu'à
ce que les lumières fussent éteintes. Lorsque le
jeune et illustre couple fit une première appari-
tion à Vienne, après le mariage, l'impératrice
Elizabeth prit, avec la promptitude de l'éclair,
possession des cours de ses nouveaux sujets,
dont elle charmait à un si haut degré les re-
gards. Elle fut reçue avec des démonstrations
enthousiastes d'admiration sincère. Les poètes
chantèrent ses louanges en vers ampoulés, ainsi
que dans le mètre familier du dialecte délicat,
si cher à tout véritable Viennois, prince ou pay-
san.

Ces portraits, vendus par dizaine de mille, se
trouvaient chez tous, et jusque dans le galetas
du plus humble ouvrier.

Les sympathies du peuple très-impressionnable
de Vienne se sentaient entraînées vers la jeune
impératrice par le charme magique de sa grâce
et de sa beauté.

Tous les acheteurs sont d'accord pour vanter
la qualité et le bon marché des nouveaux
Chapeaux que la maison DEROME, 621, rue
Ste-Catherine, à l'enseigne du lion et de l'ours,
vient de recevoir. Cet établissement, si avanta-
geusement connu du public, n'offre que des cha-
peaux dont la qualité et l'élégance sont deve-
nues proverbiales. Les nombreux clients sont
assurés d'avoir entière satisfaction. Un lot con-
sidérable de chapeaux de paille et en feuilles
de palmier à vendre à sacrifice.

Les facilités offertes aux habitants des cam-
pagnes par les nombreuses lignes de chemins de
for et de bateaux à vapeur de visiter Montréal
à bon marché, devront avoir pour résultat d'aug-
Imenter sensiblement les affaires. Dans le but
de profiter de cet accroissement de commerce,
ItM. Narcisse Beaudry et frère, les Bijoutiers
b en connus, dont le magasin est situé au coin
d,·s rues Notre-Dame et Saint-Vincent, vien-
''nt d'importer et de confectionner un choix extra
«e MONTRES en or et en argent, Bijoux de toute
.scription, qu'ils offrent, à cause de la dureté

des temps, en détail au prix du gros. Spécialité
d ? dorure et argenture ; ils fabriquent et ré-
. irent les ornements d'églises.
. A.RC18SE BEAUDRY, EDOUARD E. BEAUDiY,

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

-Nous ne pourrions donner de meilleurs con-
seils à nos aimables lectrice- que celui d'aller
visiter le nouveau magasin de mode de MA-
DAME P. BENOIT au No. 824, rue Ste-Cathe-
rine (près de la rue St-Denis), où elles trouve-
ront le plus beau choix de chapeaux, plumes,
fleurs et ruban. Les ordres pour chapelux sont
exécutés avec habileté et promptitude et sur-
tout à très-bas prix. Ainsi, que tous s'empressent
de profiter du premier choix t laissent leurs
commandes au No. 824, rue Ste-Catherine, entre
les rues St-Denis et Sanguinet.

Maison A. Pilon & Cie. -Cette grande maison
continuera à fondre le stock sans réserve d'ici à
quelque temps à meilleur marché que jamais.
Nous recevons tous les jours de nouvelles mar-
chandises de printemps et d'été, ce qui permet
de satisfaire toutes nos pratiques. Profitez de
cette grande vente autorisée par le syndic
nommé à la faillite de la maison A. PILON & Cie.
La maison PILoN profite de cette occasion tour
remercier cordialement le public en général pour
l'encouragement qu'elle a reçu depuis quelque
temps. Réduction considérable des prix de nos
marchandises. Il faut écouler à tout prix notre
stock qui est encore au-delà de $60,000, pour
faire face aux engagements que la maison PIloN
doit rencontrer d'ici à un mois. Nous vous in-
vitons donc tous à profiter de cette grande vente,
et en ce faisant, vous favoriserez M. A. PILON,
qui a su, par son énergie, développer la partie
Est de Montréal et faire du bien au public en
général. A. PILON & CIE.,

647 et 649, rue Ste-Catherine, Montréal.
Par ordre du syndic officiel, C. Beausoleil.

Au Magasin Rouge, 581, rue Saite-Cathe-
rine.-CoMPÉTITION SANS PRÉCÉDENT DANS LE
COMMERCE DE NOUVEAUTÉS.-Notre magasin
n'est ouvert que depuis quelques mois, et der
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération dans l'an-
nonce de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'an-
nonces prônant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces reclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté et le goût.
Nous vendons nos Tweeds et nos Etoffes à
Robes à une commission de 2J pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons de Robes et de
Manteaux par-dessus le marché ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons tous les jours des
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. AR-
SPNAULT, Gérant.

Décisions judiciaires concernant les
journaux

1o. Toute personne qui retire régulièrement
un journal du bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce journal soit adressé à son nom
ou à celui d'un autre, est responsable du paie-
ment.

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'editeur peut conti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnement jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait de
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser accumu-
1er les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une présomption et une preuve prima facis d'in-
tention de fraude.

AVIS SPECIAL

A toua ceux qui souffrent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner.
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remede a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adresse au RÉv. JosEPu T. INMAN, Station D.
New-York.

AVIS

Les abonnés de L'Opinion Publique qui désire-
raient faire relier leurs volumes d'une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
de s'adresser an bureau de ce journal, 5 et 7, rue
BleuIy.

LES ECHECS

MONTREAL, 12 juin 1879.
Adresser toutes les communications relatives à cette

partie du journal. à M. O. T REzmp, No. 698, rue Saint -
Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Autres solutions du problème No. 161: MM. J W.
Shaw et S. Lafrenaie, Montréal.

Solutions justes du problème No. 162: MM. Z. De-
launa!, H. M - V. Gagnon, Québec ; N. P.. Sorel : Un
amateur, Trois-Rivières : L. O. P., Sherbrooke M.
Toupin, J. Gauthier, S. Lafrenaie. Montréal ; G. Lalan-
dry. New-York.

A un amateur, Trois.Rivières.-Nous sommes très-
flatté d'apprendre que vous vous intéressez sérieuse-
ment au jeu des échecs. Nous vous donnerons avec
plaisir tous les renseignements demandés. Quant au
traité que vous mentionnez, il vous faudra écrire à M.
Jean Preti, 72 et 74, rue Saint-Sauveur, Paris, qui tient
en magasin tous les ouvrages de ce genre.

Dans une réunion des membres da Club des Echee-s le
Breslau, il a été décidé qu'un monument par souscription
serait élevé à la mémoire d'Anderosen. Appel a été fait
à tous les Cercles d'Echecs allemands et aux nombreux
élèves du célèbre professeur.

Dans le cas où l'Allemagne ne voudrait pas donner à
cette manifestation un caractère purement national, dit la
Stratégie, M. Camille Morel prendra à Paris l'initiative
d'ouvrir «ne souscription parei les admirateurs français
de ce grand maître.

Nous empruntons au (lasgow Herald le paragraph sui
vant:

" Quelques amateurs d'une constitution nerveuse ne-
peuvent dormir tranquilles après avoir joué une partie
d'éches qui a été vivement contestée; d'autres, quand
le moment décisif approche, sont saisi d'une agitation
fiévreuse. Quelques-uns sont si impressionnés de la lutte
que, le lendemain, ils repassent dans leur mémoire la
partie qui a été jouée la veille. Quintilien raconte que
Scovola, après avoirperdu une partie d'échecs, alla passer
quelque temps en campagne. Durant le trajet, il repassa
dans sa tête tous les mouvements qu'il avait faits dans
la partie, et découvrit ainsi l'erreur qui avait été la
cause de sa défaite. A son retour, il rencontra son
opposant, qui reconnut la parfaite exactitude de sa mé-
moire."

Plto lL,.ME No. 164.

Composé par M. J. MURPHY, Québec.

Noirs.

Blanes.
Les Blancs inuent et font échec et mat en 2 coups.

Solution du problème Ne. 162.
Blancs.

1 F lerD
2 D 6e F R
3 D 4e D, échec et mat.

(Al

2 F 4e C R, échec
3 D 5e F, échec et mat.

Noirs.

1 R 5e R (A)
2 R joue.

I R 3e R
2 R joue

FIN DE PARTIE No. 2.

Autre partie remise d'une Dame contre un Pion
près de dame.

POlTION1 DS 5PIÉCN:
Blancs.
1R 4eFD
2 D 4e D

Noirs.
1 R7eCR
2 P 7e T R

Les Blancs jouent.

77ème PARTIE
Jouée récemment à Paris entre MM. Camille Morel et

P. Morpurgo.
Gambit Evans accepté

Blanes.
M. MOREL.
1 P4eR
2 C3eF R
3 F4eFD
4 P4eC D
5 13e F D
6 P4eD
7 Roquent
8 PprP
9 C3eF D

10 F 5eC D
Il P 5e R
12 T 1er R
13 P 5e D
14 F 4e F D
15 C pr P
16 C pr C
17 P 6e D, échec dé-.
18 C 4e R
19 C 5e C R (e)
20 R pr F
21 D 3e F R
22 P pr T
23 F 2e C (f)
24 F pr P, échec
25 T 7e R, échec
26 C 7e T, échec
27 T D 1er R
28 T 7e F, échec
29 T 6e F, écheo!
30 F 7e F, éches
31 F r F, éohee
3s F21 R

Noirs.

M. MoRP'UR<o.
1 P 4e R
2 C3esFD
3 F 4e F 1
4 F pr P
5 F 4e T D
6 P pr P
7 P 3e D
8 F 3e C 1)
9 FSeC R

10 F2e D
Il P prP
12 C R 2e R
13 C 1er C D (a)
14 Roquent (b)
15 C 3e C R (C)
16 P F pr C (d)
17 R ter T
18 F 4e F R
19 F pr P F, échee.
20 F 7e F R, éch. dée.
21 T pr D, échec
22 D ter F D
23 P 3e T R (g)
24 R pr F
25 R 3e F
26 R 4e F
27 P 4e C R, forcé
28 R 3e C
29 R 4e T (h)
30 F 3 C R
31 R 5eT
39 Abandonnent.

NOTES.
(a) Ce coup n'est pas sensiblement inférieur à C 4e

T D ou C 5e D, ainsi que la Stratégie l'a démontrée es
1878.

(b) Si 14 P 3e F R, 15 C pr P, etc.
(c) Pour ne pas laisser clouer le C par F 5e C R.
(d) Reprendre avec le Pl T était encore moins bon.
(e) Un beau piége.
(f) Les Blancs pouvaient reprendre la Dame et gagner

tout de suite par : 23 C 7e F, échec et 24 P 7e D suivi de
25 C 5e R ou 25 C 6e D, échec déc. ; mais le coup <du
texte est plus élégant.

(g) La position est curieuse ; il n'y a rien de bon à
!ouer.

(h) Si R pr C ; T 7e R, échec suivi de T pr P T, mat.
-La Stratégie.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L'Opi-
nion Publique, Montréal.

PROBLLME No.168

Composé par M. F. BLACK, Montréal.

NOIRS.

Me 1/à u lFAMeg M

M men a M

M rlA ma Mllaa Mi M I
F///,,/.a. àj.s

BLANCS

Les Blanes jouen et gagnent.

Solution du Problème No. 166

Les Blancs jouent
de

23 17
50 45
59 52
53 48
60 53
45 39
63 4
4 42 et gagnent.

Les Noirs jouent
de

h 24
22 il
47 71
41 54
71 47
34 58
40 51

Solutions justes du Problème No. 166

Montréal:-N. Chartier, J. Boyte, P. Décareau, J.-L
Chartier et J. Bergeron.

Saint-Hyacinthe :- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot.

Prix du Marché de Détail de Montréal

FA
Farine de blé de la campa
Farine d'avoine.---.....
Farine de blé-d'Inde.....
Sarrasin--------------

GR

Bl& par minot..........
Pois do ..----.-.-
Orge do -. - ----
Avoine par 40 Ibs.......
Sarrasin par minot......
Mil do --..
Lin do .......
Blé-d'Inde do .......

LÉE

Montréal, 6 juin 1878.
RINE $ c. $ c.
agne, par100Ibs 0 00 à 0 00
--- . . . ---. 2 00 à 0 00

........ 1 50 à 0 00
.---------.--... 1 25 à 1 50
AINS
--------.--..... 0 80*à 0 90
--..---.-. -..... 0 80 à 0 99
...-.--........ 0 40 à 0 50
................ 0 35 à 0 40
................ 0 40 à 0 50
.------......... 1 50 à 1 60
................ 1 00 à 1 05
................ 0 00 à 0 80
GUMES

Pommes au baril....................
Patates au sac.......................
Fèves par minot.......
Oignons par tresse...................

LAITERIE
Beurre frais à la livre................
Beurre salé do ...................
Fromage à la livre...................

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple.............
Dindes(jeunes) do ..............
Oies au couple.........................
Canards au couple....................
Poules do .....................
Poulets do ...........--......

GIBIER8
Canards (sauvages) par couple..........

do noirs parcouple...............
Pleuviers par douzaine...............
Bécasses au couple...................
Pigeons domestiques au couple ..........
Perdrix au couple....................
Touries à la douzaine..................

VIANDEs

Boeutà la.livre.....--..................
Lard do ......................
Mouton do .
Agneau do ..................... .
Lard frais par 100 livres...............
Bouf par 100 livres...................
Lièvres.............................

Marché aux Bestiaux
Bouf, Ire qualité, par 100Ibo-..........
Bouf, 2me qualité.................
Vaches à lait-.........................
Vaches extra........................2
Veaux, Ire qualité.........
Veaux, 2me qualité..................
Veaux, 3me qualité.................
Moutons, Jre qualité.................
Moutons, 2me qualité................
Agneaux, Ire qualité...............
Agneaux, 2me qualit6...............
Cochons, Ire qualité................
Coohons,2me qualit.................

2 50 à 3 00
0 90 à 1 00
1 10 à 1 15
0 04 à 050

0 20 à 0 25
0 10 à 0 15
0 08 à 0 09

2 00 à 2 25
0 00 à 0 00
1 25 à 1 50
0 50 à 060
0 70 à 0 80
0 35 à 0 40

0 35 à 0340
0 60 à 0 75
0 00 à 0 00
0 (0 à 0 00
0 20 à 0 25
0 00 à 0 00
0 00 à 0 00

0 04 à 0 05
0 09 à 0 10
0 o à 0 10
0 08 à O 10
6 00 à 6 50
5 00 à 5 50
0 20 à 0 25

4 50 à $5 25
3 00 à 3 75
5 00 à 25 00
5 00 à 40 o
5 00 à 6 50
2 75 à 4 75
1 00 à 2 00
6 00 à 8 00
4'00 à 5 00
3 00 à 4 00
200 à 2 50
5 50 à 6 00
4 00 4 7 00
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